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Introduction. Pourquoi s’intéresser aux pédagogies critiques ?

[Agone, 2018-02-09T00:00:00Z, ]

La pédagogie critique ne doit pas être confondue avec l’étiquette vague et large de pédagogie alternative. Dans différents pays du monde et aires linguistiques, depuis au moins le début des années 1980, on appelle « pédagogie critique » un ensemble de courants inspirés par le pédagogue brésilien Paulo Freire et son approche qui met l'accent sur la prise de conscience des oppressions (ou « conscientisation »). Cet éducateur s’est rendu célèbre à travers le monde entier pour son ouvrage Pédagogie des opprimés. Cet ouvrage demeure actuellement l’un des plus cités au monde et pourtant Paulo Freire est largement oublié en France. Néanmoins, plus que sa mémoire, ce qui nous intéresse dans les pédagogies critiques, c’est l’héritage vivant de pédagogies de transformation sociale se présentant comme féministes, queer, décoloniales, anti-racistes… Car il faut bien comprendre que dans de nombreux pays, il ne s’agit pas pour les éducateurs et éducatrices progressistes de pratiquer des pédagogies seulement « alternatives », mais de viser la transformation sociale vers une justice sociale globale. Ce rappel est d'autant plus nécessaire qu'aujourd'hui, en France, la notion de pédagogies alternatives recouvre pour une bonne partie des pratiques s’adressant à des enfants issus de milieux socialement privilégiés, comme dans le cas des écoles Montessori privées hors contrat. 

Il existe pourtant une tradition de pédagogies émancipatrices en France. On peut citer par exemple les pédagogues anarchistes au début du xxe siècle qui ont mené des expériences éducatives comme l’orphelinat de Cempuis dirigé par Paul Robin (entre 1880 et 1894), la Ruche de Sébastien Faure (entre 1904 et 1917) ou encore l’Avenir social avec Madeleine Vernet (entre 1906 et 1922). Mais dans l’histoire de la pédagogie, la question de l'émancipation reste ici durablement marquée par la figure de Célestin Freinet. Cet auteur a souvent été rapproché de Paulo Freire avec qui il a partagé l’ambition de fonder une éducation qui émancipe les classes populaires. C’est ce que rappelle Gauthier Tolini dans cet ouvrage. Cette perspective émancipatrice est également présente en France au sein du Groupe français d’éducation nouvelle (GFEN) ou encore dans la pédagogie institutionnelle, courant qui constitue une scission du mouvement Freinet.


Les pédagogies en France mises à l’épreuve

Néanmoins, ce glorieux passé a sans doute contribué à ce que les pédagogues en France ne prennent pas la mesure des transformations sociales actuelles. En effet, les débats pédagogiques sont restés focalisés dans ce pays sur les seules techniques pédagogiques : méthodes de lecture (syllabique versus globale), méthodes pédagogiques frontales (l'enseignant qui dispense sa parole face aux élèves) contre les méthodes actives (les élèves qui apprennent en faisant), etc. Mais les milieux pédagogiques progressistes n’ont su qu’imparfaitement prendre en compte les défis induits par diverses problématiques telles que le néolibéralisme, les discriminations de genre ou encore visant l’immigration postcoloniale. Dans le contexte français, ceux et celles qui visent une transformation sociale émancipatrice sont ainsi confrontés à de nombreuses difficultés que cet ouvrage collectif essaie de mettre en lumière.

Cela passe notamment par la mise en question de la récupération néolibérale des thématiques issues de l’éducation nouvelle, à laquelle même Célestin Freinet n’échappe pas. Jean-Yves Mas revient dans cet ouvrage sur la manière dont cette récupération de thématiques progressistes a pu être mise en œuvre à travers l’idéologie néolibérale et plus particulièrement les théories issues du management. On pourrait prendre également l'exemple de la notion de « coopération », pourtant souvent mise à l’honneur dans les milieux pédagogiques progressistes en France, qui est promue « compétence du xxie siècle » par l’OCDE au côté de la communication, de l’esprit critique et de la créativité (les « 4C »). Cette néolibéralisation touche aussi bien l’éducation formelle que l’éducation informelle (hors de l'école), le système scolaire que l’éducation populaire.

Or les milieux pédagogiques français n’ont pas su réagir clairement face à ces défis que posent le néolibéralisme en éducation. En cela, le contraste est fort avec les États-Unis. En effet, dès les années 1980, les pédagogues états-uniens ont été confrontés à une offensive à la fois libérale sur le plan économique et conservatrice sur les questions sociétales avec les gouvernements de Ronald Reagan. Le pédagogue critique américain Henry Giroux a bien mis en lumière l’existence de trois courants : la pédagogie conservatrice (ou pédagogie traditionnelle), la pédagogie libérale et la pédagogie critique. Le contexte pédagogique français, lui, n’a pas su établir une ligne de démarcation claire entre pédagogie libérale et pédagogie critique. Giroux montre en particulier comment les pédagogies libérales, telles que celles issues de l’éducation nouvelle, ont pu être utilisées dans les quartiers socialement ségrégés comme des pratiques permettant de maintenir des relations cordiales entre enseignants et élèves, mais sans s’attaquer aux inégalités sociales. Or, le propre de la pédagogie critique ou radicale est précisément d'inviter les enseignants à mener une critique sociale plutôt qu'à rendre plus acceptables les inégalités sociales.

La controverse en France autour des ABCD de l’égalité durant l’hiver 2013-2014 montre comment les thématiques autour du genre – analyse critique des stéréotypes de genre, des rôles sociaux de sexe, homosexualité et homoparentalité, transidentités – restent des questions qui clivent la société française. Les polémiques créées par l’introduction de la notion de « genre » dans les programmes scolaires soulignent comment ce sont ces thématiques qui sont aujourd’hui porteuses d’enjeux socio-politiques à l’école. De même, les courants pédagogiques progressistes en France restent extérieurs aux questions posées par l’immigration postcoloniale. La question de l’islamophobie est ainsi encore largement ignorée en France dans le cadre d’une éducation anti-préjugés, et ce en dépit de rapports publics du Conseil de l’Europe ou de la Commission nationale consultative des droits de l’homme. Dans les débats publics français, on préfère parler de l’opportunité du mot « islamophobie », plutôt que du mal bien réel qu’il recouvre. À l’étranger, la pédagogie critique a développé des courants de pédagogies féministes, queer (sur les questions LGBTI) ou anti-racistes et décoloniales dans le sillage de la pédagogie de la conscientisation de Paulo Freire.

Néanmoins, les controverses que connaît la France au sujet des questions de genre et du racisme ne lui sont pas spécifiques. Au Japon ou au Brésil, par exemple, des mouvements d’opinion conservateurs se sont également fait entendre ces dernières années pour interdire l’enseignement du genre à l’école. Aux États-Unis, par exemple dans l’État d’Arizona, les études ethniques sont remises en question dans les écoles publiques et l’ouvrage Pédagogie des opprimés de Paulo Freire a été interdit. 



Préfigurations de pédagogies critiques

en France

C’est cette situation de décalage entre le champ de la pédagogie en France et ce qui existe à l’étranger, dans un contexte néolibéral et de montée du racisme d'une part, et de renouvellement des questions anti-sexistes d'autre part, qu’il nous a semblé pertinent d’essayer de faire connaître les pédagogies critiques en France. C’est pourquoi la Fondation Copernic a organisé à la Bourse du Travail de Paris en mai 2017 une après-midi d'hommage à Paulo Freire à l’occasion des vingt ans de sa mort.

Lors de cette rencontre, nous avons pu mettre en valeur quelques expériences qui, en France, peuvent faire écho aux perspectives qui sont développées dans d'autres pays. Elles nous semblent pouvoir donner des pistes concrètes pour les praticiens et les praticiennes qui souhaitent développer une pédagogie critique.

Parmi les approches qui nous semblent les plus riches de la pédagogie critique se trouve la pédagogie féministe. Elle invite les enseignantes et les enseignants à une vigilance critique dans leur salle de classe. La pédagogie féministe présente en particulier l’avantage de pouvoir s’appuyer en France sur une vaste littérature de travaux empiriques relevant de la sociologie des inégalités sexuées. De nombreux travaux accessibles en langue française ont mis en évidence comment, sans s’en rendre compte, les enseignants et les enseignantes peuvent contribuer à amplifier les inégalités sexuées dans la salle de classe. Les approches de pédagogies féministes s’attachent en particulier à permettre aux filles d’exprimer leur expérience d’oppression, d’augmenter leurs capacités d’agir ou encore de réguler les interactions sexuées dans la salle de classe. Des pédagogues féministes du groupe Traces, qui se réunissent depuis quelques années, partagent dans cet ouvrage leurs expériences d’enseignantes dans la mise à jour et la critique en acte des inégalités de genre.

L’étude des programmes scolaires et des manuels constitue une autre dimension de la pédagogie critique. Il s’agit de les interroger comme des supports pédagogiques mais aussi politiques qui seraient porteurs de biais interprétatifs susceptibles de masquer d’autres savoirs. Cela renvoie à l’idée de Paulo Freire que l’éducation n’est jamais neutre, qu'elle est toujours politisée. C’est particulièrement vrai dans le cas des contenus et des méthodes préconisés – ce qu'on désigne aujourd'hui par le terme savant de curricula – dans la discipline historique tant, en France comme ailleurs, l’enseignement de l’histoire reste un sujet brûlant touchant aux enjeux identitaires. On peut alors, comme l’a fait Michael Apple aux États-Unis, interroger le « curriculum caché », à savoir ce qui se joue d’invisible dans la relation pédagogique et qui contribue souvent à pérenniser l’ordre social dominant. Dans cette perspective, Laurence De Cock interroge ici l’enseignement du fait colonial pour débusquer les tensions qu’il induit dans le cadre de la norme nationale-républicaine française.

Mais les pédagogies critiques n’ont pas uniquement leur pertinence dans le système scolaire. Bien au contraire. Elles ont également vocation à être mises en œuvre dans la formation militante ou dans l’éducation populaire. On sait qu'en France, l’éducation populaire à visée de transformation sociale a connu un renouvellement avec l’émergence de Sociétés coopératives et participatives (Scop) d’éducation populaire. Celles-ci s’appuient sur un travail qui a été mené pour retrouver l’histoire des pratiques d’éducation populaire en lien avec le mouvement ouvrier, comme la méthode de l’arpentage (pratique de lecture collective) ou encore les enquêtes sensibles (s’appuyant sur la tradition des enquêtes ouvrières). Il est possible également de citer l’introduction, ces dernières années, d'expériences inspirées du community organizing, une méthode visant à produire des mobilisations dans les quartiers populaires. En s’appuyant sur sa double expérience du community organizing en France et aux Etats-Unis, Adeline de Lépinay nous donne ici un éclairage sur les liens qui peuvent être mis en œuvre entre l’éducation populaire et la pédagogie critique. De fait, il n’est pas rare que l’on mette en parallèle Saul Alinsky, le fondateur du community organizing, et Paulo Freire, le fondateur de la pédagogie critique.



Plaider pour l’expansion

de la pédagogie critique en France

Les perspectives qui sont tracées dans cet ouvrage ne sont que des préfigurations de ce que peut amener le développement d’une pédagogie critique en France. L’objectif de la pédagogie critique est de constituer un vaste mouvement d’éducation émancipatrice qui dépasse les clivages habituellement admis : instruction scolaire, éducation populaire, enseignement universitaire, formation militante, etc. La pédagogie critique permet de faire dialoguer des milieux éducatifs qui ne se côtoient pas habituellement, dans l’objectif de développer les capacités d’agir collectives des hommes et des femmes opprimés. En particulier, la pédagogie critique permet d’aider les apprenants et les apprenantes à mieux s’approprier des courants théoriques critiques qui peuvent constituer des armes intellectuelles pour analyser le monde : théorie des privilèges, intersectionnalité, féminisme décolonial, queer matérialiste, etc. En brossant un panorama international de la pédagogie critique, je montrerai dans ces pages que son développement est nettement plus avancé dans d’autres pays.

À titre d’illustration, et pour finir, prenons l’exemple de la pédagogie anti-oppressive : cette pédagogie critique part d’une conception de la société qui considère qu’il existe plusieurs systèmes d’oppression croisés (sexisme, racisme, classisme, etc.). C’est ce que l’on appelle l’intersectionnalité. Or, une personne peut être opprimée dans un système spécifique (par exemple par des attitudes sexistes) et bénéficier de privilèges sur un autre plan (par exemple dans le cadre du système racial). Un privilège est un avantage dont bénéficie un individu du simple fait de sa position sociale sans que cela soit nécessairement volontaire. Ces privilèges se manifestent bien souvent dans des micro-situations de la vie quotidienne. Par exemple, une personne hétérosexuelle a peu d'occasions de s’interroger sur les risques que comporte pour elle le dévoilement de sa situation amoureuse. Mais les privilèges sociaux ne se manifestent pas seulement au niveau micro-social, ils sont systémiques : cela veut dire que l’on va les observer dans plusieurs registres sociaux (par exemple : école, logement, emploi, espace public ou domestique, etc.). 

Ainsi, la pédagogie anti-oppression s’applique à des espaces et à des situations très variés : espace scolaire, espace militant ou encore espace de travail. Elle vise à faire prendre conscience à chacun et chacune de sa place dans les différents systèmes de privilèges et d’oppression afin de prendre conscience des privilèges dont il ou elle bénéficie et des oppressions mises en œuvre souvent inconsciemment. Il existe ainsi différentes activités pédagogiques qui visent à rendre conscient de ces différents rapports sociaux croisés et de la place que chacun et chacune y occupe. Par exemple, sans s’en rendre compte, les enseignants peuvent par les micro-interactions de la vie quotidienne avoir des attitudes sexistes, des propos ou des attitudes discriminatoires à l’égard des élèves de milieux populaires ou d’origine étrangère. En soi, une micro-agression ou une micro-discrimination prise isolément n’est pas grave. Mais c’est leur répétition sur la durée qui peut avoir un impact sur les personnes qui les subissent. On peut à cet égard faire la comparaison avec le harcèlement scolaire. Une micro-agression à l’égard d’un élève a sans doute des conséquences anodines mais, si les faits se répètent, ils peuvent conduire au mal-être scolaire ou même au décrochage scolaire.

L’objectif de cette prise de conscience des oppressions et des privilèges est double. Elle consistait pour Paulo Freire dans Pédagogie des opprimés à favoriser l’émergence de mouvements sociaux de transformation sociale chez les opprimés. Cet aspect se trouve en partie pris en compte aujourd’hui par l’enseignement pour la justice sociale, qui se donne pour objectif de développer les capacités des apprenants et des apprenantes à transformer la société vers plus de justice. Dans ce cadre, les élèves participent par exemple à des actions concernant l’environnement. Mais elle suppose également du côté des privilégiés d’adopter une posture d’allié ou d'alliée. Ainsi, dans une salle de classe, les rapports d’oppression concernent aussi bien l’enseignant ou l'enseignante vis-à-vis des élèves que les élèves entre eux ou elles. En ce qui concerne les enseignants ou les enseignantes, être un allié ou une alliée consiste non pas à faire à la place de l’élève, mais à faire avec lui ou elle. Cela consiste également à se renseigner et à s’informer sur les inégalités sociales, les oppressions et les discriminations sociales afin de ne pas les amplifier et les reproduire inconsciemment.

L’objectif de l’approche anti-oppressive vise à constituer des espaces inclusifs, c’est-à-dire des lieux dans lesquels les personnes issues de groupes socialement minorés ne se sentent pas méprisées, agressées, discriminées ou encore invisibilisées. Alors que la catégorisation et la stigmatisation peuvent conduire à enfermer une personne dans une identité, qui plus est négative, à laquelle elle ne souhaite pas nécessairement être identifiée, à l’inverse l’invisibilisation consiste à ne pas reconnaître une caractéristique d’autrui et les conséquences que celle-ci peut avoir sur son existence. Les espaces inclusifs peuvent être des lieux dédiés à l’apprentissage, des espaces de travail ou encore des lieux militants. Nombre d’études sociologiques ont en effet souligné la forte homogénéité sociale des collectifs militants. Beaucoup de ces espaces sont peu inclusifs pour les femmes ou les personnes racisées (c’est-à-dire victime de racisme) ou les minorités sexuelles ou de genre. L'approche anti-oppressive suscite et valorise un regard permettant d'évaluer concrètement ce caractère plus ou moins inclusif à travers les affichages sur les murs, les activités proposées, l’accessibilité aux personnes en situation de handicap, etc. Derrière le terme « inclusif », qui n'est pas encore rentré dans le langage courant, il est question de situations de bien-être ou de souffrance qui concernent le quotidien d'individus bien réels, et dont la mesure et la prise de conscience est la première étape vers une amélioration possible.

Le second intérêt de l’approche anti-oppressive sur le plan militant consiste à essayer de développer des politiques d’alliance et de coalition. Loin de vouloir isoler chacune des situations d'oppression dans la situation singulière qu'elles peuvent avoir par ailleurs, cet ouvrage espère au contraire contribuer à les rapprocher. Or, comment s’allier avec d’autres groupes opprimés si on n’a pas d’abord compris les oppressions dont ils sont l’objet et si on les reproduit dans ses pratiques militantes ? 

On l'a compris, le principal objectif de ce petit livre est de contribuer à remettre la question de la transformation et de la justice sociale au cœur de la réflexion sur l'école. Mettre...
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